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ceux
n\\\ la d(jsirent, des organes de la vérité plus <!;loquents que

ceux t|iii sont voués par état à la controverse et aux fortes études ?

l)ével()[)pant la même pensée, au milieu de plusieurs autres

belles considérations, Mr. ClierriiT distingue très heureusement

entre la destination du clergé paroissial et celle du clergé auxi-

liaire. L'iiomme apostoliiiue, dit-il, a un double ministère à rem-

plir ; l'un consiste à maintenir dans la foi ceux (pii croient déjà, à

leur administrer tous les secours de la religion, à les environner de

tous les soins de la charité, et c'est la tâche que le Séminaire de

St. Sulpicc a toujours remplie avec un zèle et un talent (jui ne

laissent rien à désirer ; l'autre consiste à explitiuer les dogmes de

notre sainte religion à ceux qui sont égarés, de quelque nature

que soient leurs écarts ; à dissipper leurs préjugés, à combattre

leurs erreurs, à les ramener à Dieu et à la vérité, et c'est pour ce

ministère que la Compagnie de Jésus surtout a été providentielle-

ment instituée ; or, pour qui connaît son siècle, pour qui sait le

cours du rationalisme et de tant d'autres doctrines dont les flots

envahissent notre jeunesse, il n'y a nul doute que nous n'ayons

bientôt besoin et que nous ne puissions espérer de voir faire panni

nous ce <|u'ont fait ailleurs, les McCarthy, les Ravignîm, les Félix.

Et voilà pourquoi, tout en conservant à notre clergé paroissial ses

droits, son action, notre reconnaissance et notre amour, nous devons

travailler efficacement à mettre ses auxiliaires à même de nous

rendre, à nous et à notre jeunesse, les services ([ue nous avons

droit d'attendre d'eux, et qu'eux seuls peuvent nous rendre.

C'est donc non seulement par devoir, par reconnaissance, par

justice, par honneur ; mais par intérêt, par prudence, pour nous,

pour notre postérité, que nous devons faire quelque chose pour

ceux <[ui font tant pour nous, puisqu'il nous donnent ce qu'ils

ont de plus précieux, leurs vie, leurs travaux, leur science, l'édu-

cation de .nos enfants, et, cejjui n'est pas moins précieux, l'éter-

nité.

Telles ont été, en substance, exposées tantôt avec délicatesse et

rapidité, tantnt avec eifusion et abandon, les considérations de MM.
Chauveau, Cherrier, Clerk, McKcmia, llodicr, qui ont i)roposé ou

secondé les motions.

Dans une seconde assemblée du comité chargé d'organiser la
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